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l'Egypte se tourne de
nouveau vers l'Afrique

Analyse
Id1.tNl SALLON

.e",iœ Intemereional

L'année 2019sel"il
africaine pour
l'Egypte_ Alors que
le pays se prépare
à accueillir fin juin
la coupe dJUrlque

des nations, le président Abdel
Fattah AHi"i a engagé, les 10 et
u février. 11 Addis-Abeba, en
Ethiopie, sa présidence à la tête de
l'UniM afritalne (UA).
Ulll!année pour conm!tlserson

réengagement sur la scène afri-
caine et restaurer l'Influence poli-
tique et éConomique de l'Egypte,
après des décennies d'éIoîgne-
ment vis·li·vis de lM'rlque. «SDn
ambition e&ttn!-spolitique: 11veut
mantrw qu'il est capable de rius-
nrune présidence sur la résolution
des crises et lin agenda commer-
cial-, dit un diplomate occiden-
tal. Si l'Egypte a fait de la lutte
antiterrorlste, de la question mi-
gratoire, du développement et de
l'intégration économique ses
priorités, eUeest moins attendue
$UT la réfol1lle .de l'UA.
Depuis son arrivée au pouvoir

en 2013, M Sissl s'est appliqué Ii
restructurer la politique africaine
de l'Egypte. Le fossé s'était ~reusé
a~ le continent. Alors que
Le Caire était davantage tourné
vers le monde arabe et l'Occ:!dent
depuis la presidence d:Anouar EI-
Sadate (1970-1981),M. Sissi a re-
noué avec une ••diplomatie des
sommets», boudée par l'ancien
dictateur Hosnl Moubarak (1981-
20U), après une tentative d'assas-
sinat ~ontl!! sa personne à Mdis-
Abeba en 1995-"Le président Sissi
estsérleuxJUTlilfrique car ily a un
enjfu de stabilité politique interne
et de sécurité natiOtlJlle,ainsi que
de légitimation », analyse Vas-
mine Farouk, chercheuse asso-
ciée au ~entre Carnegie.

l'EIl1l: D'INFLUENCE
Les bouleversements intervenus
dans le pays et la région. dès 2OU,
ont rendu ce lllCentrage inévl.ta-
ble .• lA profondeur stratégique
de l'Egypte est en Afrique et ses in-
térets ont été menacés à plusieul'$
égards: la question des eaux du
Nil. la situation sécuritairt dems
la mer Rouge et la menace terro-
riste à lafrontlèrt uvee la Libye ",
explicite Arnlra Abdel-Hallm. du
Cen!!e des études politiques et
stratégiques (CEPS) d'Al-Ahram.
La perte d'in1luence de l'Egypte

en Afrique et la présence mili-
taire et stratégique accrue de ses
rivaux régionaux - pays du
Golft. Turquie, Israël - ont mis
en échec sa politique tradition-
nelle aux accents hégémoni-
ques, perçue comme arrogante
en Afrique car tournée vers ses
setils intérêts.
La construction par Addis-

Aheba, dèll2011, du grand balTllge
éthiopien de la Renaissance, la
plus importante centrale hydro-
éù!cctriquedMrlque, a été un êJ&..
trochoc. L'Ethiopie a profité de
l'affaiblissement politique, é~o-
nornique et sécuritaire du Caire
après la révolution du 2$ jan-
vier Z011, et des conflits en Libye
et au Yémen, pour contester son
hégémonie historique sur le par-
tage des eaux du Nit
Sans véritable ami afrlœin,

l'Egypte s'est trouvée isolée sur ce
dossier de «sécurité natiOtlJlle II.
La décision de l'Union africaine
de la suspendre après le coup
d'Etat militaire ~ontre le prési-
dent Islamiste Mobamed Moni,
en juillet 2013, a davantage terni
son Image de puissance riglonale
africaine.
Depuis sa réintégration en

juin 2Ol4. l'Egypte a développé
une stratégied'entmme dans les
institutions et centresspédallsés

«LE PRtSIDENT
SISSI EST SÉRIEUX

SUR l'AFRIQUE,
CAR IL Y A UN ENJEU

DE STABILITÉ
POLITIQUE INTERNE

ET DE stCURITÉ
NATIONAU»

YASMINE FAROUK
chcrtheuS€ associée
au centre Carnegie

de l'organisation panafricaine. Le
président Sisal mise aussi sur la
relance de la coopération éc0-
nomique, politique, religieUM et
culturelle pour restaUl1!r le soft
power égyptien. ,,!.es intentions
sont bonnes, mais fi ny a pas de
v/.sion pour construire une réelle
politique africaine sur le long
terme, qui puisse rassurer les Afri-
cains. C'est une polltique très réac-
tive; on a un problème avec l'eau,
on a besoin. dl1lliés, donc on en-
voie des investissements», expli-
cite M"" Farouk. La pe"eption

égyptienne du continent reste
très sécuritaire et occulte ses
transformations politiques, éc0-
nomiques et sociales.
Laprésidence de l'UAdevrait of-

frir au Caire l'occasion de pro-
mouvoir ses vues sur les dossiers
stratégiques que sont les eaux du
Nil. la sécurisation de la mer
Rouge et l.e conflit libyen.
L'Egypte a fait de la lutte contre le
terrorisme le principal axe de son
mandat, notamment dans ses Fa-
nillicatlons jusqu'au Sahel et au
Sahara, où elle entend renforcer
son n'lle. P~l!! puissance mi-
litaire du continent, faisant par-
tie des cinq premlel'$ ~ontribu-
teurs aux missions de Illaintien
de la paix, l'Egypte dit vouloir
s'Investir dans la reconstruction
elle développement posHontlit
comme moyen de lutter ~ontre
l'extrémisme et les mIgrations.
Engagé dans des reformes

struçturelles ambitieuses, Le
Caire veut promouvoir son "mo-
dèle ••en œuvrant à l'intégration
et au développement économi-
que de Wrique. Ce marché d'un
rnIllIa1d d'habitants que se dispu-
tent déjà la Chine. l'Inde et les
pays occidentaux regcqe de pos-
sibUités pour ses hommes d'aft'aj-
res; L'Egypte lorgne vers des c0o-
pérations avec d'autres Et;!ts
comme les EmIrats, la ChIne et la
l'rance. en se présentant ~omme
une porte entre l:MrIque et
l'Union européenne .• On en est
encore loin », commente un di-
plomate occidental.
Le Caire en a consdence et fait

du développement des infras-
tructures et de la ratification de
['accord de libre-échan~ conti·
nental, ia zone tripartite de libre-
éC~nge (UTAl. signé en
juin :lOts. une priorité:.
l'aœll des intérêts nationaux di·

vergents, la marge de mat1Œ!UVl1!
de l'Egypte sera toutefois limitée.
Et si le président Sissi s'est dit
pleinement engligé à poursuivre
la réforme financière et adminis-
trative de l'UA,lancée sous la pré-
sidence du Rwandais Patil Ka-
garne, on le dit réticent à un ren-
forcement des pouvoirs de l'insti-
tution. cl.'Egypte est bis sensible
ail)(qUl!Stio~ de souveraineté na·
tionale, eUe ne veut donc pas voir
le poids des pays memb/'l!S limité
ni l'UA s'ingérer au plan natio-
nal», estime Elbsa Jobson, de
l'International Crisis Group.
'L'Egypre va se placer dans la
continuité. Il nest pas certain que
cette année.solt po.rteuse de chan-
gements fondamentaux», con-
ciut Amira Abdel-Ha1Im, du CEPS
d'Al-Ahram. _
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